
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Lassitude… Quel est le poids de ma fidélité ? » 3ème  partie de la réponse et fin 

 

 

REUSSIR SA MORT : 

 

 Le temps de la reprise et du recommencement attire singulièrement notre attention sur 

une autre échéance : l’approche inexorable de la mort. L’ambiance angoissante et lourde de la 

crise sanitaire actuelle l’a probablement renforcée. Mais, dans ce contexte singulier, un 

chrétien devrait avoir un comportement et des mots en rupture. Car, s’il peut légitimement 

avoir peur de mourir et de souffrir, un chrétien ne peut pas avoir peur de la mort. Parce qu’il 

connaît, lui la suite de l’histoire. 

 

 Dans le documentaire de Géraud Burin des Roziers, sorti en 2016 sur la chaîne KTO, 

on y entend Tanguy, 13 ans et en phase terminale d’un cancer, résumer l’Espérance 

chrétienne en disant à son père : « Papa, il n’y a pas deux vies : une sur la terre et une autre au 

Ciel. Il n’y en a qu’une. C’est la même. La mort, c’est juste une marche. » 

 

 Mieux encore, nous savons depuis le jour de Pâques que la mort n’aura pas le dernier 

mot et qu’il y aura des retrouvailles. En ce sens, comme le dit la Liturgie, la vie éternelle est 

déjà commencée. 

  

 Ce qui compte finalement, ce n’est pas que nous échappions à la mort car on a beau 

nous la cacher, elle est inéluctable. Ce qui compte, c’est l’état et les pensées avec lesquelles la 

mort va nous trouver, avec lesquelles nous allons la rencontrer et l’affronter. C’est ce 

qu’explique le philosophe Fabrice Hadjadj dans son merveilleux ouvrage « Réussir sa mort ». 

 

 On ne peut pas choisir où et comment on va mourir, 

mais on peut choisir où et comment on va vivre.  
 

Finalement, avec nos masques et nos protocoles pour lutter contre le Covid-19, 

n’avons-nous pas à interroger la sagesse et le bon sens de tous en posant cette question : vivre, 

n’est-ce pas déjà un peu mourir ? 

Alors, qu’on nous donne le risque… de vivre !!! 

(fin) 
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